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OMPHALE 

T   R    A  G  EDI  E 

EN  MUSIQUE, 

REPRESENTEE  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 

PAR   L'ACADEMIE    ROYALLE 

D  E   MU  S  I  CLUE 


Le  lo.  Novembre    1701. 


a    paris; 

Chez  ChristoheBaLlaro,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique , 
rue  S.  Jean  de  Beauvais,  au  Mont-Parnatfe. 

M.     D    C  C  I. 

Avec  Privilège  de  Sa  Majefté. 


I    -  t 


ROY. 


/  R  E> 


Lhomage  que  je  fais  a  VOTRE  M  AJ  ESTE  de  mon  travail,  e fi  toujours  l*** 
nique fruit que  je  menpropofe,  &  je  fuis  trop  recompenfé  de  tout  le  temps  que  fy  em  - 


E  P  I  T  R  E: 

ployé  par  le  moment  oufay  l'honneur  de  VO  US  l'offrir.  Cêfi  vette  ambition  qui  me  fit 
tenter  mes  premiers  Ouvrages ,  &  plus  heureux  que  prudent  dans  mon  entre frife, 
lefuffrage  de  VOTRE  MAJESTE  l'authonfàj  Je  fris  cette  bonté  four  un  Ordre 
de  cultiver  un  génie  que  VOUS  honnoriez,  d'un  fi  doux  accueil,  &  je  fins  que  le 
z^ele  le  perfectionne  de  jour  en  jour.  Du  moins  ,  S  IRE,  j  y  mets  mon  étude 
&  mes  foins ,  je  me  demande  a  chaque  trait  de  me  s  Ouvrage  s,  s  il  n'efi  point  trop 
indigne  du  Prince  a  qui  je  les  confacrej  &  mon  attention  four  mériter  lejuffra* 
gede  VOTRE  MAJESTE  égale  le  wle  ardent &  le refpecl  avec  lequel je fuis > 

SIRE, 
De  VOTRE  MAJ  ESTE,    ^ 


te  très  humble,  tres-obe^ant&tres-fi&l  Serviteur 
'  êc  Sujet  DESTOUCHES. 
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LE  Prologue. 
Le  premier  A&e. 
Le  feond  Afte. 
Le  troifiéme   A£te. 
Le  quatrième  A&e. 
Le  cinquième  A&e» 
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P  R  O  L  O  G  U  E 

L'A  m  o  u  r,   Junon,  deux   Grâces. 
Chœur  de  Divinitezdu  Ciel, Choeur  de  Divinitcz  de  la 
Chœur  de  Grâces  Se  de  Plaifirs,  La  Jaloufie  &  fa  Suite. 

PREMIER    AC  TE. 

:  IV.   SCENES,, 

I.     SCENE. 

I  p  h  i  s    feul. 

II.     SCENE, 

Hercule  &  fa  Suite ,  I  p  h  i  s-. 

III     SCENE.     .    . 

Hercule,  Iphis. 

iv.    s  c  e  n  e. 
O  m  p  h  a  l  e  à  la  tête"  de  différents  Ordres  du  Royaume}  de- Lydie . 
Hercule,  Ip h* s. 
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DEUXIE'ME    ACTE. 
v.    SCENES. 

c 

1.     SCENE. 
OMPHALE,   CEPHISE&    DORIS. 

II.     SCENE. 

Iphis,  Omphaie  U  Doris. 

III.    SCENE 

Alcide,  Troupe  d'Afïriquains  &  d'autres  Peuples,  de  la  fuite  qui 
tiennent  les  Rebelles  enchaînez,  la  Reine,  Cephise  ,  Doris  ,  fuite 
de  la  Reine.  8i 

i  V;    s  c  e  n  e. 

Argine  &  Hercule.  109 

v-     SCENE. 
Argine   feule.  m 
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TOISIE'ME    ACTE. 
VI.    SCENES. 

I.     SCENE. 

Omphale  feule. 

II.     SCENE. 

Argine,  la  Reine. 

i  1  1.    SCENE. 
Argine  feule.  13,8 

1  v.    s  c  E  N  E. 
Omphale,  Cephise,  Troupe  de  Lydiens  &  de  Lydiennes.  14* 

V.     SCENE. 

Argine  feule.  i6z 

vi.    SCENE. 

Argine  ,  Hercule  ajrachant  le  Poignard  des  mains  d' Argine.  %6j 
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QUATRIEME    ACTE. 


IK    SCENES, 

I.    SCENE. 
II.    SCENE. 


Iphis  feul. 

Hercule  &  Iphis.  - 

,lE^  III.     S  C  E  N  E. 

Argike,  Hercule .&  Iphis.^^ 

Plufieurs  Magiciens  de  la  fuite  cTArgine  forçant  d'un  <&>be 

de  feu.  s  c  e  NE. 

L'Ombre  de  ThireMe,  A*gw£  Hercule  ,' Iphis  &la  Troupe 

de  Magiciens.  ^    ^  £  ^  ^ 

Hercule  feul. 
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CINQJJIE'ME    ACTE. 
/T.    SCENES. 

I.     S  C  E  N  E. 

Omphale  feule. 

II.    SCENE. 

Troupe  de  jeunes  Amans  ornez  pour  le  Sacrifice,  Omphale. 

r  III.     SCENE. 

Iphis,  Omphale. 

Alcide,  Omphale,  Uuis'toks  Peuples  quijont  affûtez 
au  Sacrifice. 
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ACTE  TROISIEME. 


Ouverture. 
Air  des  Grâces. 
Bourée.         : 
Premier  Air, 
Deuxième.  Air. 
Pafle-pied. 
Pre.ude. 


Ritournelle  en  Trio. 
Premier  Air. 
Second  Air. 
xxiv    Bource. 
xxv  j    Prélude. 


page  ) 
viij 
xiij 


page    ii-9 

H5. 

158 


XXIX 
XXX 


ACTE   PREMIER. 

PR  élude.  page 

Marche. 
Bruit  de  Trpmpettes  à  3. 
Marche. 
Trio  de  Flûtes. 
Loure. 

Air  de  Violons ,  Trompettes  &  Haut-bois. 
Trio  de  Flûtes. 


ACTE    SECOND^ 
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Itoumelle  en  Trio. 
*..  Marche. 
Chaconne. 
Symphonie- 
Gigue. 
Prclude. 
Prélude. 


W 


\ 

10 

*î 

26 

30 

49 
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ACTE    QUATRIEME. 

pRelude.  pt1ge 

1  Prclude. 

Premier  Air  pour  les  Magiciens. 

Second  Air. 

Prélude, 
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81 
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PRcmicr  Air. 
Second  Air. 
Troiiiémc  Air, 
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A  I  R  S    A    C 

A  œ  > 

ACcourez  à  nos  Sons ,  venez  belle  Jeunette,  page  vij 
Ahi  repecez  cent  fois  un  aveu  fi  charmant.  Dm.  %6x 
Ah  i  ii  l'Amour  devoit  toucher  ton  ame.  114 

Aimez  un  Héros  qui  vous  aime.  .         74 

A  la  douceur  d'aimer  ;  joins  le  bonheur  de  plaire,  xvij 
Amants  -qui  fouffrez  dans  vos  chaînes.    Dm.  x 

Amour,  quelle  furie  empoifonne  tes  rlames.  Duo.     118 
Amour  fois  favorable  aux  vœux  que  je  te  tais.  24? 

Amour  je  viens  icy  t'offrir  un  iacrifice.  236 

Après  le  cours  de  nos  allarmes ,  &  l*  pute:  52 

Au  fein  de  la  Vi&oire;  *5 

C 
Calme  heureux ,  agréable  paix.  * 

Célébrons  à  jamais  le  jour.    Dho.  %*$ 

Celuy  qui  m'a  foûmife  au  pouvoir  des  Amours.  75 
C'eft  l'Amour  qui  vous  prefle.    Dm.  58 

Chantez  l'Amour,  chantez  fa  flâme ,  &  la  fuite ■,  240 
Chantez  le  digne  JFils  du  plus  puiffant  des  Dieux.  3° 
Chantez  mille  fois.     R.  de  B.  5>5 

D 

Dans  un  fi  beau  jour ,  tout  doit  s'ennâmer;  147 

Dépit  cruel ,  jaloufe  rage.  xxxuj 

Dieu  puiflat,vâge-moy  d'un  mortel  qui  m'outrage.xxxj 

Digne  objet  d'une  flâme  éternelle,  &  la  fuite,        130 

Faut-il  qu'on  différé.  *iv 

Heureux  cent  fois  un  cœur  tendre    Dm.  sxvij 

I 
Jamais  on  a  fenti  des  ardeurs  fi  parfaites.    R .  de  B .  83 
J'ay  caché  malgré  moy  mes  feux  jufqu'à  ce  jour.   26a 
J'ay  tout  tenté  pour  me  deffendre.  7Ô 

Je  ïens  triompher  dans  mon  cœur.  Duo.  »77 

Jl  fut  de  ma  fierté  l'écueil  inévitable.  6% 

Inventons  de  nouveaux  Concerts.  *j° 


70 
63 
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HANTER. 

Joûifléz  de  vôtre  conquête.    .■-  ,  ■     ^ 

Jouifîez  du  bonheur  de  l'avoir  enflame,  Dm. 

Lancez ,  lancez  vos  traits,  fignalcz  vôxre  gloire,  xxxvij 

La  vive  Jeuneffe.  xv 

Les  Amours  par  vos  mains  m'offroient  de  douces  . 

chaînes.    R.  de  B.  "5 

M 

Mais  je  fçauray  percer  la  nuit  obfciire.  R.  de  B.  151 

Malgré  des  rigueurs  inhumaines:  Duo.  *) 

Manés  de  Thirezie  à  qui  je  dois  le  jour  *  &  là  fuite.  115 

N 
Ne  pourray- je  à  mon  tour  vous  attendrir  pour 

mov-  R*  de  B* 

O 
O  vous  qui  dans  vos  mains  foûtenez  le  tonnere 
&  la  fuite.  R.  de  B. 

P  ^ 

Pourqudy  dans  ce  fejour  répandre  tant  d'horreur.  B.  ut 

Quel  eft  Péxcez  de  mon  bonheur.  *^ 

Quel  trouble  !  quelle  horreur  foudaine^  Dm.  xo* 

Que  nos  jours  lont  dignes  d'envie.  ia« 

Que  vos  clameurs  touchent  les  morts,  &  lafmte.  20  j 
Quittez,  quittez  ces  lieux  &  calmez  vos  traniports. 

K.  de  ^  &  la  fuite.                              ;.;■    ,  uo 

Quoy  je  vis  malheureux!  &  qu'eft-ce  que  j'eipere!  ^ 

(^*  la  fuite  , 

S 
Si  vous  défendiez  vôtre  cœur;    _  *£ 

Suivez  l'Amour  quand  ce  Dieu  vous  apelle.  Dm.   93 

Tendres  cœurs  qui  fou&ez  encore.  Dm.  W 

Vous  prenez  ma  fureur  pour  un  amour  jal  oux.  _     m 
Vous  q"i  fu-ez  l'Amour,  Graces,Plaifirs  &  Jeux.       V 
FIN   de  la  Table* 


EXTRAIT   DU    PRIVILEGE. 

AR  Lettrés  Patentes  du  Roy  données  à  Arias  l'onzième  jour  du  mois 
de  May ,  l'An  de  Grâce  mil  fix  cent  foixante  &  treize  3  Signées  LOUIS: 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  >  Colbe  rt  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ; 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  1678.  Confirmées  par 
..  .jArrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septembre 
^^TôT^  Aouft  1696.  Il  êft  permis  à  Chriftophe  Ballard ,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufique,  d'Imprimer,  faire  Imprimer,  Vendre  &  Diftribuer  toute  forte 
de  Mufique,  tant  Vocale,  qu  Inftrumentale ,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défences  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles  foient ,  d'entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  lmpreflïon  de  Mufique,  ny  autre  chofe concernant icelle, 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïiTance , nonobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  ny  mefme  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  Cara&eres 
de  Mufique  fans  le  congé  &  permiflïon  dudit  Ballard,  à  peine  de  confifeation  defdits 
Caractères  &  ImprelTions ,  &  de  fix  mille  livres  d'amende ,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement 
déclaré  éfdites  Lettres  ;  Sadite  Majefté  voulant  qu'à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commen- 
cement Ou  fui  defdirs  Livres  imprimez,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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OMPHALE,     T  RA  G  E  D  I  E. 
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OMPHALE,    TRAGEDIE. 
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PROLOGUE.  s 

-L'AMOUR  parole  dan,  fa  gloire  environné  de  GRACES  &  de  PLAISIRS. 
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VIOLONS. 
UNE  GRACE     Lentement» 
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OMPHALE,    TRAGEDIE. 
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antcz    fesfcux,  Et  que  nos  chants  pour  luyfpient  de, 
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Accourez    à  nos  fons ,  Venez  belle  Jcuneffe  ;  Que  nos  douces  Chanfons,  Soient  lé 


Basse-Gohtinue. 


VilJ 


O   M  P   H   A    L 


E,     TRAGEDIE. 
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trait  qui  vous  bief-     fe.  Le  plus  fier  à  nos  voix  Devient  le  plus  tendre,  Qui  craint 
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les  tendres  loix  ,  Ne  doit  pas  nous  enten-        dre.  Qui  craint      dre. 
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O  M  P   H  A  L  E,    TRAGEDIE. 
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une  grace. 
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AMants  qui  foufFrez  dans  vos  chaînes,  Ne  regrettez  point  vos  foûpirs  : 
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En  amour     les  foins  &  les  peines ,  Sont  le  préfage     des  plaifîrs. 
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mour  les  foins  &  les   peines ,  Sont  le  préfage         des      plaifirs. 


mour  les  foins  &  les   peines,  Sont  le  préfage        des      plaints. 

Le  Chœur  rejeté  le  Duo. 
LES    GRADES. 
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Malgré  des  rigueurs  in-  hu-     maines,    Efpe-  tcz        le  fort  le  plus  doux, Mai- 
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Malgré  des  rigueurs  in-  hu-     maines,  Efpe-  rez         le  fort   le  plus  doux ,  Mal 


Bassi-Comtihui.  b  ij 


Xlj 


O  M  P  H  A  L  E,     TRAGEDIE. 

gré  des  rigueurs  in-  hu-     mairies,  Efpe-         rez         le    fore  le  plus  doux   Vos  efpe- 
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iiâ^iife-iiÉsiiiiiii 


B  A  S  S  I-C  OHTIKUl, 


rances   les  plus       vaines ,  Sont  déjà    des  plaifirs  pour  vous.  Malgré ,  &c. 
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AIR.    i.  GRACE. 
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Triomph'c,Dieu  charmant,regne  avec  les  Plaiûrs ,  règne  avec       les  Plaifirs 
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Symphonie. 


Triom-  phe,  Dieu  charmant .  re^ne  avec       les  Plaifir*. 


ii^iiiimiiipppii 


Basse-Continue. 


R    0    L 


G    U  '  Ê. 


pâtïPjgiî^^^=giiÊS 


XVlj 


•"'••— 


„JuT*tfï$b- 


AïÊftîiit-^^î^S^^î- 


A  la  douceur  d'aimer   joins  le  bonheur  de     plaire  ,  Et  ne  fais 

6  4  f$  € 


-"^V"*"!1 


£==§§ 


*» 


Basse  CoNTmug» 


fè" 


— *-g-  fr — **+— — * — — 


_jl« £T*i — i-ft-r-f-t^t-f-g^î! — B^"4i'ATï ~4:rf  î:.:îxE:}™ 


JÎÀSSI-COHTIHUI. 


xvnj 


OMPHALE,    TRAGEDIE. 


£&e^^giÈÊ$Bg^m 


S  Y  M 


PHONIE. 


usâs^^ii^^l 


vcc  les    Plaifirs,  règne  avec        les    Plaifirs. 


Triom- 

6  r\ 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I N  U  E. 


XîJ. 


iigl^êŒl^gg^^ 


I     -  .  |     a  ♦_ . 

u       Phe,  Dieu  charmant,  règne  avee       il  Plaifirs,  re- **        ~      "  gn~c7"lcs"piÏfi"rS. 


ESztl X- t-x 6— — . — j»_.x t ,    .  »  , 

Iassi-Cohtihuï.  *  •  7  f         -^_ 


A: 


prologue; 

C  H  OE  U  R. 


i *fcu,».a.~ .-— -—  — —  »■■■          ■'■  —  -4--  »    ■                  f?     '  t — ""~~'ttA',ll— "ft*t-^ 

■f  i  ^ST    X  —i  |  iTj— —  --— . .—- -a-  —  w—  -A* «v       ^t —  Y  Id 


Que     fa     gloire  à    ja-    mais    vole  au  plus  haut  des  Cieux ,  Que      fa 


A     ,        '■■■        -   \V  ♦  — .  .^.«.«-^  À» .ft.-f A^- f -— — 

fil X ÎA^—^  A$ 4- +-~  *-s-*  ♦▼+4 


le     vo- 


plus  haut  des  Cieux,  Que  fa  gloire  à    ja-         mais       vo- 


gloire  à     ja-     mais-    vole  au  plus  haut  des  Cieux,  vo- 


gÉli 


le     vo- 


I- — »•■- «fc- 


le 


IZ-a—ï- -.l-+-*-t— 


■m 


le     vo- 

.1 


leau  plus  haut  des  Cieux.  SympH 


^- 


vo- 


le   vo- 


le au   plus    haut  des  Cieux. 


B-    C. 


C1J 


XX 


OMPHALE,      TRAGEDIE: 


liSîiÉigiliSsii^l 


SÉIéë 


* .4 -f— I— Z 


iSïiÉ 


* 


^iîsiasteii.issi 


Que  fa   gloire  à    ja-  mais  vole  au  plus  haut  des  Cirux,vo- 


/~\  ..—      /*_  1       '  V'  •^-*"/- 


_ 


Que  fa  gloire  à  ja-  mais.  Que  fa 


ËlËliïi%i^^§^î:lEtËÊiË;iÉ|Eg 


-Jt 


le  au  plus  haut  des  Cieux.      Célébrons   par  nos  chants  le  plus 


^IJggigg^jÉfr*^-1-'-* 


gloire  à    jamais    vole  au  plus  haut  des  Gjeux.    Célébrons    par  nos  chants  le  plu.' 


î?    R 


O    L    O    G    U    I 


xxj 


"II^desbiUQuefa  globe  à  jamais  ^,toW^Ci»*,<gû   glo^a- 


t 


?m 


charmant  des       Dieux, 


Que  fa     gloire  à  ja-  mais , 


^       a    a     ■-•-     -      ■  -  -  i  f— -r "-°-r,-fl**1ll"f^fi  « 

illlÉllÉÉlÉgÉtel^ŒÊ 


Que  fa     gloire  à   jamais 


vole  au  plus  haut  des.  cieux,Que  fa     gloire  l  jamais  vole  au 


«MgÉWP^ra 


^  le-  vo  le  au  plus  haut  des  Cicux.     bYMPHONiE. 


plus  haut  des  eieux,vo- 


lc au  plus  haut  des        Ceux.      Bassï-Contihu* 


XXlJ 


OMPHALE,    TRAGEDIE. 


£  Violons,  *  — *— 


Basse-Continu*. 

.- f  -  À      "T-"f"r'*t — h+^J-A 


iilIÉïŒSglifeëi 


I  OL  ON  S. 


^'^l^::^^§^S5ffi^,g83^j:ii=^= 


T-»  ~       V  —     9  '      S- 

^ÀSSE-CONTINUE. 


Célébrons     parnosch»™.,  „,...  ...  ** # ' '— *— t±t±T 


C*^W»  W»  «Wyh,  «to^  dei    D|, 


A  S  S  £•-  C  O  N  T  I  N  U  E. 


R    O     L    O     G     Ù     È. 


if    \\  lâiiÉiAnin  ^•r" — ^*— ' ^•-T-—-£-f-—  ^-^—  -■  ■      -    ■        — * —  fl  A —   ■" fnni  f   ■■  n —   _  _rm_.  f__.t  ^5te   •-      ■ 


Célébrons    par  nos  chants  le  plus  charmant  des  Dieux.  Que  fa  gloire  à    ja-  mais    vole  au 


.,  ™n__:ffii:Ti^ 


Célébrons    par  nos  chants  le  plus  charmant  des  Dieux. 


lj^t=pqfi^i{£p*Qg=i 


Que  fa 


topa- 


plus  hautdes  Cicux,Quc  fa    gloire  à    jamais  vole  au  plus  haut  des  Cieux,Quc.fa 


-Vf. 


* * 


gloire  à  ja-    mais    vole  au  plus  haut  des  (lieux,  Que  fa     gloire  à   ja-    mais     vole 


au 


liSÉÈigii 


ii-f 


■'-^^hm^i 


u. 


gloire  à  ja-  mais        vo 


le      vo- 


le     vo- 


-ïtïîiïçi- 


plus  haut  des  Gieux,vo- 


le 


vo- 


le   vo- 


le 


vo- 


; 


xxiv 


OMPHALE,      TRAGEDIE. 


m^m 


le  au    plus  haut  des  Gieux. 


-C=: 


* 


! 


le  au   plus   haut  des  Cicux. 


PREMIER    AIR. 


pms^p&iii^^^Ép 


o 


^^gir^îsiigg^iii 


î>     R    O    L     O     G     U     E 


XXV 


— I-F-T-T- 


^^^£8^^œ8&Btfi 


E== 


.-t.:i: 


WT-  g  ■— ^Wgfc-^r~~ — i»l»-*"-r"  A^'  < 


3 


.  -+——-—- 4-  "t-T'  —'ie— T'T"  -±» 1-  ♦  -x 

"         u  ■  i  t  —     1       I  '  i  "  ~W  ~      V""** 


«•■■«•«■ 


xxvj 


O  M  P  H  A  L  E,    TRAGEDIE. 


-     D  EU  XI  E' ME    AIR. 


/^k 


S: 


*"?r"lk'Ar""*~r "t""A*"*2ért — r— ■■ — f  ■♦■■* — "Art——— +-■*—**--* — -f-  -t  -     '  u  7~jlJg..â.  ^.*    > 


i#i*Ifcta& 


■j±se 


^^âte^s*^^^^fe^ffl^^f=jfî^ffi 


— «-5 


S: 

X" 


^       ' 


PROLOG    Ut. 


XXVLJ 


P1ÉËËÉ&SP 


X" 


:|El:=|:î$|:*:|  I— i-|ïïî  |f  :F 


DEUX    GRACES. 


1 : — *-+-- t-î z"Hi:tfÂ~T"""l"r-t — ~M— fTrfc£ 


Icureux  cent  fois  un  cœur  tendre ,  Les  Plaifirs  fui-  vent  (es        pas  : 


ss^iiÉglliÉÉIlilS 


Heureux  cent  fois  un  coeur  tendre,  Les  Plaifirs  fui-  vent  fes        pas  : 


tZLZ 6X — IJ^_ — ï.^,x,4- 


Ï3E3È 


t  fes         pas  :  pas  : 

:±:zzîr:iirÂ-î±îz±:t±lc 


Bas  s  e-Cont  in  u  b. 


dij 


XXVllj 


OMPHALI,      TRAGEDIE. 


Non,  rien  n'a  tant   d'appas  Que  de  s'y       ren-  drù;Ahi   Ah!    gardons-nous  d'attêdrc,L'A- 


Non  , rien  n'a  tant  d'appas  Que  de  s'y        ren-dre;Ah»    Ahî    gardons-nous d'att cire, L'A-. 

2. 


V  7^-        7~ 


BASSE-CO  NT  I  NUE 


^mm^^^&ëfàm 


mour  n'attent  pas   Ah  •    Ah  !  gardonMious  d'attédre,  L'Amour  n'attent  pas.i'Amour  n'attenc  pas . 
mour  n'attent  pas.  Ah  •     Ahî  gardons-nous  d'attédre,  LAmour  n'attent  pas.  LAmour  n'attent  pas. 

L_i> x.t.^_.6^  zf_ ]?6     j_ <L  _i? *_     **    7  _   a ,    _ .  , t 

Basse-Continue. 


P    R    O    L    O    G    U    f; 


ïï  rîTB"ï"i-TÏ-i-+:P-P  --  ïî-'  "<r"  *  "▼"!  TtÎ* 


XXIX 

X.*..* X — Y^f- 


l 


PASSEPIED. 


^Jw; 


"i"T  ï  ^"['▼ïïTs5_  jT.lliXTX- 


H«f— «— - 


«L 


*■ 


*-^-A-t  "         T""  "  /SSvt1  A     t  *~  ""..._      ___«»■  —4--ÏA—  ■■ "Trnr'f'T""' 


'& 


sÊÊm^m 


âglÉÉ^I 


XXX 


OMPHA'LÉ,  TRAGEDIE; 


EÎ5 

-9-d- 


PRELUDE. 


V2 


3 


^ï^-f 


9= 


*£?! 


fA..X' 


ïi 


EÉ 


~T 


_„_-«_-» , 


—S1^"-" 


£s 


HF*" 


»■  ■  — — m„ 


C  H  OE  U  R. 


Gravement. 


Mais  quel  éclat     frappe  nos  yeuxîG'eft  l'augufte  Junon  qui  paroîc    en  ces        lieux 


Mais  quel  éclat     frappe  nos  yeux'C'eft  l'augufte  Junon  qui  paroît  en  ces  lieux.  G'cft  l'au- 


T>     R     O    L    O     G     U    E. 


XXXJ 


jp.  4  — J — j-  --f — J — f"~#zÉ""i"  "2:i— tut:  'fc  inzi:  :$::"  : 


C'eft  Junon,  c'cft  l'auguftc       Ju-     non  qui  parole    en  ces  lieux. 


!-F-~-— ~ 


. _  J_i_ 


gufte    Junon,  C'eft  l'augufte      Ju-     non  qui  paroît    en  ces  lieux. 

JUNON,   L'AMOUR,    &  fa  Suite. 

JUNON. 


Dieu  puifTant,  vange  moy  d'un  Mortel  qui  m'outrage;  Son  cœur  dés  le  Berceau  tri- 
u  a  7  •* 6  i... 

l^--r===ï=»==*==s=-t--- ^ — u~ t™ 

:~H 


g^^f=EÎEEJ^E=Eg=Êj^3L 


Basse  Costïnuï. 

,„      ,    -V—    ■■  -  i   ■  i  ■     — ■■WUJQfcLIJW!»'    ■ 


omphe  de  ma   rage  ;  Ma  honte  &  mon  dépit    croifTent  par  fes  travaux ,  Bielle  Alcide,il  eft 


Mît: 


^— . 


=4==; 

•—■+—— ' — 3 


■3r* 


Basse-Con  tinue. 


XJTXïj 


OMPHALE,     TRAGEDIE. 


i^^fe^^^p^^^^ 


temps  de  vaincre  ce  Héros.  Mais  choifis  ces  traits  redoutables,  Dont  tu  fecus  troubler  mon  re- 


Bas  se- Continue. 


liiiîiiiiliiilililliiiîi 


pos:Maischoi-    pos:  Je  te  pardonne  tous  mes  maux,   S'il  en  éprouve    de  fembla-   blés, 
fr   *- —  6    .     .       76  6  6 


mm^g*Ê$Êmmmm^ 


B  À  S  S  I-C  O  N  T  I N  U  E. 


li^ligiËgfpgipil^îiÉiligJigi 


Il      ayme ,  mais  c'eft       peu  d'avoir    fournis  fon  cœur,  Je  veux    que  Ces    tour- 

▼  "     a  ■  i»  b  .      bai"  " 

B  A  S  S  E-C  O  N  T I  N  U  E. 


•Jc^- 


♦ 


:-V= 


P    R    O    L    O    G    U     E. 


-Sâ^-A-*a- 


— T" 


»—  ■>■ 


Xxxilj 


1= 


~*  '  *"S 


mens  égalent   ta  fu-         rcur 
Jt 


* 


Bassi-Cohtimue. 


^^KÉli^^ŒÉfÉ 


Dépit        cru-      el    jalou-       fe        rage,    Allez,   Al-      lez    troubler     un 


s^^^É^g^^^P^ 


_A 


Violons. 


8  a  $  s  i-C  o  y  t  i  M  u  i. 


iiiif^»S*i 


BJBLIOTHEEK 

Kon.  VI.  Conservaîorium 

ANTWERPEN 


;xxxiv 


O  M  P  H   A   r  E,.  T  R  A   G  E  D  I  E. 


|^^^^~~~^^^^agf 


i  i 


cœur  qui  nous    outrage. 


Dépit  cru- 


B  A  S  s  E-C  O  M  T  I  M  U  I. 


g^iiii^^^^g^i 


cl       jalou-      Ce  rage,    Allez,      Allez  troubler  un  cœur 


qui  nous  outrage. 


Hf^É^M 


B  À  S  $  I-C  O  M  T  I  M  U I. 


■    -,,. 


V    R    O    L    Ô    G    U    E. 


xxxt 


-%-. 


•m-r- 


_ *mm  —»■««— ~_. 


„. , X^-X—JL-.,  ,.-.{.,..X±gi^.|.^ 


Allez,     partez,  dêchainez- 


~r*— * 


— V 


a ■ — _^~  '  " — :• — ,rf^" — 


■,  «  • 


8iilSI-ip|i&: 


SilîîSeEriïW 


P 


■.. — * 
-MA 


;r~ 


B  A  S  S  I-C  OHT1HUE. 


""  vous,  Allez,    partez, déchaînez-  vous,  Allez,  fer-        vit        noftrecou- 


-~h 


n 


B  A  S  S  E-COMTI  NUE. 


T 


ÊpigiïSgif 


©  i) 


tfxxvj 


-J£ -; 


OMPHALE,     TRAGEDIE. 

Allez,      partez,    déchaînez-         vous, 


roux. 


X 


5£. 


m& 


Ë*Sï 


B  À  S  S I-C  ONTIMUI. 


m 


§f§êtgi 


Allez,    partez,  déchaînez-  vous,  Allez,     fervir      nôtre    couroux. 


i 

b: 

■3#£ 


ôiliM^iifiiiiiî^i 


Bassi-Cohtihui. 


4M     *, 


P     R    O    L ;    O     G    U    E. 


XXXVlj 


r*= 


><■>■»■*■>—■ «-.-Il      m  «y 


— r 


M*Hi»ntaM«k 


.::5: 


7 

.....  -  jL 


iMll^ftfâ! 


ft; 


B  A  S  S  I-C  OU  T  I  N  U  1. 


m 


LA     TROISIE'ME    GRACE. 

ï 


mm^ÊmÈ^mm^mm 


Lancez, 


Lancez  vos  traits, fignalez      vôtre  gloi-        re,      Jouif- 


1  4»-»     «  Mfi«  ■*,4p—        a  À  .-  w A _ tti-i — — ir   / 


Basse-Contikui. 


3EXXV1SJ 


OMPHALE,    "TRAGEDIE. 


— r*  1$       *  -'- — î.i-±-î=r:hi:xi dLtiifc!Ë=ï-H===^ 

îez    a      umais     d'un   f  ri  nmnk*»,^! /!•■«„*     n~~L-i *  _ 


JL  ..LIT.^    ^  tri0ffipheécUtai'  Enchaîne*  tous  !es  cœurs,  Enchaîne 


HpÊ^^SttÉM! 


Basss-Comtinui. 


.*♦  '  ^ -"•*•    ««s    nouvcuc     vjctoi-       rc,  Lancez 

B  ASS  I-C  O  N  T  I  N  11  ti  4    **    +  ""T"" 


Bass  ï-Continue. 


Lancez     vos   traits,  figoalcz     vôtre      gloire. 


Bassje-Continub. 


R    O     L     O     G     U 

a  H  OE  U  R. 


XXxit 


T..v»m.«      o     ;a_     mais  d'un  triomphe  éclatant,,    Enchaînez  tous  les 


JouïfTez     à     ja-     mais  d'un  triomphe  éclatant    Enchaînez 


Enchaînez 


tous  les 


t  _  s    :f     . -*-s.    r 


t-4"  «$ 
— •  >« 
-f  -■  - 


JouiiTcz      à     jamais    d'un  triomphe  éclatant.       Basse-Continue.  Lan- 


Hfc 


cœurs 


,  Lancez  vos  traits,  Lancez  vos  traits, fïgnaiez      fîgnalez     vôtre     gloire,  Enchaî- 


-A.  -H-  i 


-- ,.,   ,    m** 


321 


r**""*"-  '    ''"       I  Z~?*"rZH'.  ~".fr,.°"'¥""     T  -j-  — 


cœurs, 


Enthaî- 


zxzi+ii-X-"i 3---î-î"iî'  - 


-*-::£:: 


4«^^ 


cczvos  traits,Lanccz  vos  trais,  Lancez  Lanecz  vos traitSjfignalez     vôtre    gloire  ,>    B  €j. 


xi 


OMPHALE,    TRAGIDIE: 


I1C2  tous  les  crrnrc    T  in^»  nAcr»;»    t 


tous  les  cœurs,  Lancez  vos  traies,  Lancez  vos  traits,  fignalcz 


3 


yr^  *  > —"^^  vu»  traies,  ngnalcz 

-t'w  T      * * — t 1: 

nCZ  tOUS  les  rnrnrç 


C     C     C_l?     rt   M    M>    W  M    11    «  »  »  V  X 


B  A  S  S  E-(*  O  N  T  I  N  U  E. 


Lanecz  vos  traits,  Lancez  vos  traits  fignalez 


votre      gloire,     En^chaîne^tous  les  cœurs,*  marquez  chaque  inftanc,  Enchaînez  cous  les 


vôtre  gloi-         re, 


Enchaînez  tous  les  cceurs,&  marquez  chaque  in" 


R    O    L     0     €    U    E. 


cœurs,  &  marquez  chaque  inftant  Par  une  nouvelle  vidoirej.  Lances. 


| — \.Jà~W—— — -• •-■§«—  |— — —  VI— ,..J..-|-.-x-.- -j. 1— +— t--  :         **"ag"  ■—+--■+— 


±Z  \^mxZl±ZZ'.'±Z'. . 


Lancez  vos 


::i: 


inftant,  &  marquez  chaque  inftant  Par  une  nouvelle  vi&oij?es 


Lancez 


"ziilcr 


r^ 


traits,  Lancez  vos  traits, Lancez  Lancez 


Lancez 


m 

vos  traits,Lancez 


7 


Lancez  vos  traits,Lanccz  Lancezvos       traits, Lancez  Lancez 


Lancez    Lancez    vos  traits,  fignalez     vôtre    gloire,   fignalez     vôtre        gloire,  Lan- 


^^^^S^^^^^^^^^^^^ 


-rf-f-  -t- 

t— 4-  -J-__-j._-.fc  j _, 


Lancez     Lancez  vos  traits, fignalez    vôtre    gloire,   fignalez   vô-  tre      gloire, 

f 


xlij 


ÔMPHALE,    TRAGEDIE. 


ïfPslËÊ^^ÉiliiiÉlSt 


ccz  Lancez  vos  traits,Lancez  vos  traits  ,Lancez  Lancez  Lancez 


Lancez 


Lancez    vos  traies,  Lancez  Lancez  vos        craits,Lan- 


f~\  /">  A   --A-    »._        „    -A-  Fin. 

I         ■     —    j"  |ié-         -  I    Q  Iii»  ■  I  i  i  T  I      .       xAoA—X...-.    t  ■ il 


vos  traits, Lancez 


Lancez     Lancez  vos  traits,  fignalez     vôtre     gloire. 


éflifclÉliâ^liiiiïii 


Cïz  Lancez 

LA    PREMIERE    GRACE. 


Lancez    Lancez  vos  trait,{îgnalez      vô:rc    gloire. 


^^pJëgiî^jÉlÉiiteffgpg 


Vo- 


s 


le,  que  ta  puifTancc    éclate,     Amour,   arme-  toy  de  tes        feux; 

— — »-      ii  ■•!  .«. —  1  »  —  ■'  «^—  Hh- 


UT* 


£  A  S  S  I-C  ONTINUI. 


V    à    O    L    O    G    U    E. 


% 


Qu'envahi  la     gloire 


te    combatte ,     Et  que  les  plus  grâds  cœurs  foiet  les  plus    a-   mou- 


Basse-Continue. 

LA    SECONDE    GRACE 


LA     St^UNUC     URAOC  ^^  L 


reux.       Lancez 


Lancez         vos  traits,  fignalcz      votre    gloire,  Lan- 


-4HÊ — — ,^ 


B  A  S  S  E-C  ONT1NUE. 


cez 

-^1 


Lancez     vos     traits^gnalez      vôtre     gloire. 


fttpMPJi 


Basse-Continue. 


xliv 


CHOEUR. 


O  M  P  H  A  L<€,     TRAGEDIE. 


Lancez  -Lancez  vos  traits,  ficrnalrr    «Art-    rri«,v-      t *^L 


'Lancez  vos  traits,  %n aie z    vôtre   gloire,    Lancez 


,„& _      YV/I.1W    giwrnw  ,     sautez 

lillÊIÊliliSlgiji!!^ 

_        Lancez  Lancez  vos  traits. nVnalfr    vArr/»    rri«,v»  t 


kLa#frV°#  traits>%naIcz    vôtre    gloire, 

"  FIN  DU  PROLOGUE 

Lancez  vos  traits,  flgnalez      vôtre    gloire,  Jouiîïêz.  "   jufqu'au  mot  de  fin. 


ËfjîMt^Égigti 

Lancez  vos  traits,  fignalez      vôtre    gloire,  JouifTez.       ïuL„  . 


cez 

Tendrement 


reprend  l'Ou- 
verture, p.  j. 

Lancez   vos  traits.fignalcz      vôtre     gloire',    Jouiflez.  "    jafit'au  mot  de  fin. 


Ce  Trio  de  Fiâtes  ce  doit  jouer  page  45.  au  premier  Acte. 
fore. 


FLU-TfcS.  T     TOUS.  T  V  ' **'~- 


ïf*         FLUTES.  \    ~+U  TOUS.  -*"+-*      T~*  '-& 41  — 


vt  UTÊS.  TOUS.  PLUTES. 


FLUTES 


TOUS. 


FLUTES. 


*>*  .5. 

.  ■  "     -.•  ;  '  .  ;■:,<-■■'. 


--I-A- 


TOUS. 


FLUTES. 


TOUS. 


TOUS. 


FLUTES. 


TOUS. 


ê 


ifA-tp" 


M 


TROMPETTES,  VIOLONS. 


TROMPETTES.  VIOLONS. 


MM^Ms 


W££êBB&ŒËË&&g£ÈÊÊË 


TROMPETTES.    VIOLONS.  TROMPETTES.  VIOLONS.        TROMPETTES. 


lli|3|iSÊîiitps^iéii 


VIOLONS. 


ëigi^t===É 


O    M    P    H    A 


E, 


tragédie: 


ACTE   PREMIER 

Le  Théâtre  reprefente  des  Arcs  de  Triomphe  élevez  à  la  gloire  d'Hercule. 

■       i     r  •  r         ir    i     "       i  i      -      i    i  i    i  I  ■     i     i  i     i    i       i  i  i  i  ii   m    ii    i     '        i  i     i    i  i    mm       i  '**'      '    '     "       "* 

SCENE     PRE  Ml  ERE. 

IP  HIS    feul. 


Lentement.  ,__  _ 

psI^ÉilitilïSIËiH 


PRELUDE. 


Basse-Continue. 


—*-*-+— 


OMPHALE,     TRAGEDIE. 


gelaiÉgîl 


Basse-Continue. 


Il  If  il 


doux.       /^S     + 


7l\    "a1  a  1 

-X:fcp: 

IPHIS. 


i  $£  — s —  | _        T — -r — ft-f  f  "~f"F'"f'"i0' -t  "g"!'"»^ 


C>.AImc  heu- 


reux, agréa-        b le  paix,  C'eft  en 

6  6 


Basse-Continue. 


H  ; 


S'1 


ACTE     PREMIER.    SCENE    I. 

x 


' —  ITT — f  t  ~~f  ♦  ~î  f  ~*tT~fr~fr  "Ir^r #  sft— iMJîîtt"î"""î$" — $?t™ë 


I.ÏW.  "«i-âiiu—  Al.i.ijfc.ii —  f  '       .idhM»— i  .  ■— J>«».  R    ■  — 4.  *T*"'f-A— "A  ■!— * 


vain  que  je  vous  rapellc  j  Calme  heureux,  agréa-    bîe  paix ,  Non,  non  ce  n'eft  plus  pour 

6  7  .  6  7    6X  7  è 


....  —I 


^=mm 


flrTr,  k.  -tu  nV 


isz::::— 


-jrf 


BASSI-C  OKTIHUl. 


— *■ 
hX" 


r:|^|— ^^ 


moy  que  vos  plaifks  font  faits.  Non,  non,  ce  n'eft  plus  pour  moy  que  vos  plaifirs  font 

6 

4.       6-  G  ■  6 

—  4 — 6— 


»»- £».»».*»« 


S  À  S  S  I~C  OKTINUI. 


Aij 


IM 


m  in 


OMPHALE,    TRAGEDIE: 
r> < — = v  r\ 


:=^^^lm&hs^\^^^i^^^^é^ 


Symphonie. 


h 


— T 


— T 


—  NT 


Basse-Continue. 


doux. 


I.T-J 


iiiIiiiPMesi^i 


Êjp^gïH^Éppëilëpi 


LanguifTant   fous  le  poids  d'une  chaîne  cruelle",     Je 


ÉlÉiiÉilÉiiiÉÉiiÉÉilII 

*■  -Ai        doux. 


— x* 
Bas  s  e-Continui. 


ACTE    PREMIER.'  SCENE    L  s 


nc  me  plains  qu'à  moy 


de  mes  tourments  fecrcts,Mais  malgré  ma  contrainte  &  nia  douleur  mor- 


Basse-Cohtinue. 


-1 
1 

;x 


lii^^^iil^ilÉiiPi 


^i^^ag^^^^S^ï^^s^^ 


Il  fe  nourrit  de  mes  re- 

7 


x~- 


telle  ,  Mon  amour  prend  fans  eeffeune  force  nouvelle, 

~»4-~ *— '    "T"**"'*'"""       '     ""t~Tj  1—4- — fr- #■*■■"— »-—-*■■  ■  *  "~ 


Bassï-Contikui. 


OMPHALE,     TRAGEDIE. 


-    $ — 


SîBiiiBÉÉïiesMi 


ài^ipM 


Calme  heu-        reux,  ag'ea-       blc  paix,Ccftcn  vain  que  je  vo°  rap- 


grets;  Calme  heu-         reux,  agrea-       dic  paix^cucu  v^^ejevu    i*p- 


Basse  Continue. 


!i 


I 

'x 


sBBfiîs^SÉiiii 


pelle,Calme  heureux ,  agréa-     bie  paix ,  Non,non  ce  n'eft  plus  pour  moy  que  vos  plaifirs  sot 
76  7  ^x  7  6  6 


Z3 


É=|s=iirElîÉ!Èî=âili=lili 


Basse-Continue. 


ACTE     PREMIER.     SCENE!:1 


■/Us 


Hîifgi^fc^f^^iH 


faits.    Non,  non  ce  n'eft  plus  pour  moy  que  vos  plaifirsfonc      faits. 


T _»_!«»-['— —  $-—*— Î-Î-T-— -  §■— î— — »f-s X—Ï———+1— "*-■—< 


w 


Basse-Continue. 


ilipEiSftîlIlfilsi^ 


■*■ 


— r 


. — r. 


t 


-«L-n^yaWw.i     --c 


Î6        *  f       6  7 .  

.......  ^Iîfe=£gf£te= 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  H  U I. 

On  entend  derrière  le  Théâtre  un  huit  de  Trompettes  fil  s'ejfayent  pur  h  fefie  d'Hercule. 


;  i 


[ 


S 


OMPHALE,    TRAGEDIE. 


=*£*&$@&^i^^^ 


Trompettes  et  Violons. 


x 


Tt  MBALLES. 


m 


i 


S 


i 


D'Alcide  on  va  chanter     la  nouvelle   ^  viûoi- 


Basse-Continue. 


-I 


mLàâ=i!m^mm=& 


re 


Ce  bruit  de  fon  triomphe  eft  l'éclatant     fi-      gnal.     ^ 

6  Sr 


S=El=rf==ÏEtr===|ï=i=i=l=fc=: ' 


Bassb-Comtihub. 


a: 


ACTE    PREMIER,    SCENE    t' 

Gay'  A-    A    A.  { 


Trompettes  et  Violons. 


X 


Violons* 


»i«»»™ S 


Bassons  et  Basse  de  Violon. 


IJ 


-' n.  i»  ■■i-m-n-ir.l  maû-„v, 


■»-  - 


'      'ih 


•IH 


sais 


■iVéi     l'TilH 


'"  n'     '•  '    i' 


l'iTlIlMI    lllllill       Mil         II  'm 


■  I-  i      iT  -   r- 


•^--^-^ 


ÏO 


OMPHALE,    TRAGHDIt 


Tout  retentit,  tout  parle   de  fa  gloire ,  Tandis  que  pour  la    Reine  épris  d'un  feu  fa- 


h+J        ^     '  t  — tt  .J — bxt — ^^ — r — - — *— «£ * — 


Basse -Continue. 


* 


tal     Te  perds  le  foin  de  ma  mémoire ,     Lâche ,  Tay-je  fui-    vy  pour  l'imiter      fi  mal. 

v.  *  r     ^  6       6  x    «*  -  «         6    6 


^^irrrfrtg^Hn^iiB 


S  A  S  S  I-C  O  H  T I  M  U  1. 

SCENE     II. 
HERCULE   &  fa  fuitte.  I  P  H  I  S. 


giffl^îilpîif 5  pgSÈ§!iïip 


MARCHE. 


§âHlÉ^Si|M.W 


ACTE  -PREMIER.     SCÏNE    IL 


11 


Si- 
'-U 

~x 


îlplIïSÉilîiÉiiBiiîiii 


-  x-+  -F ~*^-~ferzt: 


Gravement   .  -  fcA— #. 


L HERCULE  parlant  à  fa  Suiie. 
,Es  rebelles  fournis    eemhTcnt  dans  les  fers;  M-vis  c'eft  affez  des  maux   qu'ils  ont  fouf- 


■  /"^^S       il  4  '  '■  Vf  ^..   ._    A_ 


B  A  S  S  B-C  ONTIHUB. 


Bij 


S*  .OMPHAL.E,      TRAGEDIE. 

— x — — — * ,-M" *- — 


fercs  :  Raflemblez-les  pour  voir  brifer  leur  chaîne ,  Vous ,     allez ,     que  vos 


!  O  M  T  T  U  11  K  -  v* 


B  ASSE'CONTINUJ, 


^j^jgjgg^ppgail^É 


foins    repondent  à  mes  vœux,  Que  ecux  qui  m'ont  fui-        vy  fe  préparent    aux 

«  6     6  6         6)€  . r  é 


S8I-5- 


m^i 


—  .il    .    '  |U^»« 


~tf 


B  ASSE-Go  NT  I  NUE. 


^^feffi^j! 


x 


* 


Jeux,  Que  je  dois   of-        frir  à  la  Rei-      ne.         â 

6        6  &  _^mf. 


|:|:t— rfcjbfl]  ^:i=izI:|:1:ê:i:EiiE:: 


::.■:  ...I.  ■■  ..-.-.  r..";::  ■  -, 


ASSE-CONTINUE. 


On  entend  encore  un  bmit  de  Trompettes,, 


acte  Premier,  scène  n: 


s» 


ËR&g^&^^Itte^P 


Trompettes  et  Violons. 


I 


i  îMiiB^fepSffi.ii^^ 


Violons. 


!  '■ —, J  ii    i        i  .1     — i        juin  .  '!■  '  -»■■ i—l"  '  jmtm-Kfl 


Bassons  et  Basses  de  Violon. 


fe 


—  I-*xi 


^*s~f»».  —  *— f— ■*«  ——»»■•  ■»  ,—  «■«.»..       ■    i— -t.  î.  ■    -'l*-fa"f'T  w 


i^iïgiiiiteÉigp 


^S|^ïk=ïilÉï^i; 


■i? 


!'  Si 


H 


OMPHALE,    TRAGLDII: 


i^fî^cCX^iï^tï^/ïc^ï^ 


HERCULE. 


SCENE      III 

HERCULE,    IPHIS. 

g  _,  IL^^BriM     .  .^_        ™    -  _  — —  — *   ■  —      .    mn-^viB^lM 


(  }iJe  fcrvnr  ii  honneurs  qu'on  rend  à  mes  Exploits  ?  Malheureux,   tout   mon 


*  TTï 


B  A  S  s  I-C ONTlNUE. 


——VI  ■  *  "  '**    -il       i  — «P    —   ■>  '—'*      ■'  -  T  ~ — — **"* *"** 


cœur  s'ouvre  au  trait  qui  le        blefle  ,  Mille  cruels4  tranf-    ports    m'agitent    à  la 


■♦• 


^ 

igÉgpilSËll 


À  S  S  E-C  OKTIXUI, 


ACTE    PREMIER.    SCENE    II  I. 


*ï 


1 


*0is    O  barbare  ennemie,   implacable  DéefTe  î      Junon,    tu  t'applaudis  du  troubl  où  tu  me 

■         -i    i-T~       —     —--*--*■'  *'  .        ^ 


[I 


s 


Basse-Cohtinui 

IPHIS 


s^^^^si^^â^ 


vois.         Au  fein  de  la  victoi- 


re   Vôtre  cœur  laifTe  encor    échapper  dés  foû- 


Basse-Continui. 


^I^P^M^i^S 


r7i         ^Trs:  Vous  ne  fçauriez  defircr    plus   de    gloi-  rc,    Quel  autre      bien, 


pirs:  pirs  :   vousiieipuwuwuw    v'>«    «*-    &*~*    ~  »    -* — • 

a  - 


Bàsse-Cohtihue. 


iiiiil 


i     ! 


ïs4 


OMPHALÈ,    TRAGEDIE. 

HHRCULE. 

i^^miipl mil ma? 


Quel  autre  bien  fait  naître    vos  dcfks.         Apprens,cher  Prince ,  ap-prens,ma  foiblefTc  fe- 
6 A  j  L 6  6  fr 

M — " "         "  '        '  _ 


Bassi-Continue. 


IPHIS. 


HERCULE. 


Ï^Îï- 


x _____ __ _ „m -v-__.x. 

erctte ,  On  vante  mon  triomphe  Se    je    feri s  ma  défaite.       Qiioy ,  Seigneur  î    J'ay  fer- 

6  7   6% 


Ifc—jfc      ■    i  -f  i.iii  ,    ■■—  f»— m4<      '     '  -f—— 4.-— _-.■!■  — — ♦ i f  I   -     i     ,  t_ 


Basse-Continue. 


^__l^p_ïË_illli__l 


vy  la  Reine  de  ces  lieux,  ]'ay  puny  les  mutins  qui  troubloient fon  Empire;   J'ay  fau- 

7  «X 


-♦■ 


— x— 


''    ' !""» — """ 

il  'Il  'il     IW  in  I» 


"BJJiwi 


!«-_» 


-♦ 


t_s 


5 


Basse-Continue. 


ACTE       RÊM1Ë-R.SCÉNB    ï  t  ï:  % 


vé  par  la  mort 


Pvtxe         _  ■    — 

SJ»^       É-r-        *      ■  *=—>.. !-     -    'l         "'- 


d'un  rrionftrefuri-      eux  ,  Tout  ce  que  fâ  Fu^      rcur  eftoit  preft  à  dé- 


!  "A.  °  ° 


Basse-Continue. 


truire;  Que  fervent  à  non  ectur  cet  exploits  glorieux^  Il  fe   trouble  >  U  lan* 

ffi^pÉÉÉWPSlilliil 


Basse-Continue* 


îMis. 


ï: 


guit,  ie  rentens  qui  foûp  rc  ;       L'Amour  a  bien  fer*  vy  la  colcre  des  Dieux.  Vous  ây- 


Basse-Continue. 


O 


rîS 


O  M  P  H  A  L  E,     TRAGEDIE. 

HERCUU.  IPHIS  HERCULE.' 


1 


PâiPi^i^illli&I^i 


m  -r  .  &-  quel-  le  cft  la  beauté  qui  vous    blefTe  ? 

6  6  6% 


La  Reine.       O  Ciel  i  La 

6 


: 4 -  —  -am^— »     ■      '    l1      ■— — *— y  -•*■  — — +-— « » 


Basse-Continue. 


Reine  a  furpris   ma  ten-   dreflfe  ?  Dés  le  premier  moment  que  je  vis  fes  attraits  ,  Je  fen- 

6  7    6V  ff  6 

Epata 

x  — 

BàSSE-C  ONT1NUE. 


iq-iMiOgzfaîif.t,   iiiïi^ 


l^^^^^œ 


tis  que  mon  cœur  les  aymeroit  fans  ccfTe ,  Je  tâchay  vainc-   ment  d'en  repoufTcr  les  traits. 

f»  6A  6  6  6         £       6 

-*- 


||P1^^™ 


BasseXontinue. 


ACTE    PREMIER.     SCENE    î  I I, 

Ah      vous  aymcfc  vôtre  foiblef-         fe  !         Si  vous  defFrndicz   vôtre     cœur  ,     l'A- 

mî" — .4-6**—  6  b-Pï-J-i — x *- — ** — 6 M* — a*— *♦*♦■ 


*î» 


-^W-» 


Basse  Continue. 


mour  ne  s'en  rcndroit  pas  maître  :         maître  :      Et  v  >us  en  feriez      le  vainqueur  , 


»  .    .A.  ■  m    1 1.,   .i  ■  » 


u 


6      X 


Basse-Continue. 


1i/ 


Si  vous  ne  craigniez  pas   de  l'ê-        tic. 


tre.  Mais  redoutez  du  moins  le  dépit  furi- 


*- 


*""V«"""'  ▼• 


.6— - 


Basse-Continue. 


•a» 


C  ij 


eux 


De  la  Fille  de  Tirezie ,      Elle  tient   à  fes  loix  la  nature  affervie  $  Ses  eharmes  fot  pâ- 

_  i— 


^^iig^Bm— ^ 


Basse-Continue. 


lit  la  lumière  des  Gieux  ;  Vous  n'avez  pûjai-    met,  (on  art,  fa  jalouGe ,  Peuventen  un  in- 


-J J- 


f?~Tr7ir~|    .p  •  |     fîl  /^T 


Basse-Continue. 


^^s^^^^^i^p 


ire  en  ces  lieux  ;  Prévenez  fes  fureurs ,  mais  rien  ne  vous  aIlarme,ËWo' n'écoutez^ 

^ ._a *fc=t: 


£ + »4~- -  *— — -« — * 7*6 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


ACTE     PREMIER.     SCE'HE    ÎU 

HERCULE 


M 


plus  qu'un  amour  qui  vous  charme.      Q»oy  ,  je  me  plairois  dans  mes  fers  ?  Croîs  tu  que  mes  fou- 


iiSjii— IÎZL 


B  ASSI-CONTINUE. 


ï 


myi%^gÊÊ&&îp 


pirs ,  que  mes  maux  me  font   chers?  Non,  non  ayde  moy  toy      même  à  fortir  d'efcla- 


Basse-Contike. 


B*gmêmsÈ8mi^&. 


±fti 


vage,  Reproche-moy  les  feux  dont  j<-  me  fens  bra-lerjD' Argine  au  defepoir  peins  moi  toute  la 


* 


5: 


4«  in      ||— 1         I  lu  1    W^'B'"  1   «' 


*- 


1 


B  A  S  S  E-C  ONTIH  u"  I. 


1% 


O.MPHALE,     T  R  À  GE  0  I  E. 


gîçgBÈtgÊgg^&p&g 


ra<?e,  Ec  t'Enfdr  contre  Omphale  armé  pour  l'accabler,  Fais-moi  voir  le  péril  extrême,  Ou  mon 


B  A  S  S  E-C  OHTINUE. 


^^^^IIIIéèË^I 


fe 


nom....  Mais  de  quoy  ferviroient  ces  difeours  s    Ah  •   ah  !  je  me  les  fuis  faits  mille   fois  à  moy- 
x  6       76*  *  * 


Pi=ïs!lf=feSËiÉÉÉl 


:rs: 


■WWf-l.  "     .        'I"  1  '.- 


B  À  $  S  E-C  ONTINUE. 


1  1  \j  — ■  ♦  h  —  Ji  p      .■*—————— 


même,  Ec  je    fens    que  j'ayme  toû-  jours.  Ah»  je  me  les  fuis     faits  mille  fois   àmoy- 
6  .  6/->  6  ?i 


■'       '        -♦  f-  t — v— —- 1  ■  m.   .i.  'il1  '         ''" i— — 


B  ASSE.CONTINUE. 


CtË    PREMIER.    S  C  È  N  H  II  I. 

ACCOMPAGNEMENT. 


*3 


IBM  il     >■*!«— M 


^SS^Si 


Violons. 


même ,  Et  je  fens  que  fayme  toujours. 


L'Amour  eft  feurde  la  vi&oire,  C'eften 


£8— ±:z:— $-4. *-♦— î- —  -—• — -4— -gi-4-f  -z-fc-f-f ;-+4 h— +{-< 

„ . „  "$" 


Basse-Continue. 


^i_  '-•  ■■-■■■•       --  ■*■        -" ■      |         f  .-,■-..-.■■■-■  J-i ^-II— |        ï  •   ■■  ■■  —  I       '  fT'i  '       '  J****~*"Ylf**'. 


ËÉIliÉiÉMiilliliPit 

vain  qu'un  grand  cœur  refifte  à  fes  attraits;  Les  vains  murmures  de  la  gloire,  Donnent  en- 


ÉÉi^i^Ë^É^fcsÉ 


Bassi-€ohtinue. 


H 


OMPHAU,  tragédie: 


^^^^^ 


cor  plus  de  force  à  fes  traits.  Les  vains  murmures   de     la     gloire ,  Donnent  encor  plus  de 


*»_±. 


force  à  fes  traits.    Les  vains  murmures  de    la      gloire,Donnent  encor  plus  de  force  à  fes 


l: 


-*4 — iP-^ÏJ  — *— *  -^EJ-3^LsS4 3sz 2HLy  J-i4—  Rg — 


Trompettes  et  Violons. 


Hlïïip^te^ 


traits.    T  Y  MB  ALLES. 


igplfeîË 


ACTE    PREMIER.    SCENEïïi:  is 

ÏPH1S.  ,  t         -       K    fk  M       _^  , 


Omphalc     vient ,  le  Peuple  avec  die  s'a-       vance,  C'cft  à  vous  feul  qu'il  doit  fa  déïi- 

■  6         6 


IB^g 


,,    ■  -mi-  ,    m'  •  '  '    i  >■" — }  .  '        ~ê*" — *~* ""* 3"" ~* ""* **• r' '~w — ' 


■<    '     r  »    II— I 


HÈRCÙLÉ- 


I- 


5^ 


B  A  S  S  I-C  ONTlNUl. 

vr,ance;  Voyez  tous  ces  Drapeaux  ornez  de  vos  ex-    ploits.       Omphalc,  cher  Iphis,  cft 


Basse-Coktihui. 


Hcrfïïfl 


tout  ce  que  je  vois. 


•  3S*-i— — ± — i 

::ïi:±zz:3:±=r:±xr: 

1       m   A  'V      «  |    I       I 

JUss^ContihuB; 

I 


»    i  « 


g    »|  i  ■■■    iM  i» 


0 


t£ 


OMPHALE,    TRAGEDIE; 

S  C  E  N  E     I   V-  ■ 

OMPHALE  à  la  tête  de  différents  ordres  du  Royaume  de  Lydie. 

HERCULE,     ÏPHIS. 

G  av.      TROMPETTES.  A*-*..». ;«__. 


MARCHE. 

6 


SSWWÏfîï 


-5 


— x 


6        6  6       6$ 


—  3S-r^ 


imillnltuli'il  î  IlilîBlLlMMP 


6  £ 


ACTE    PREMIER.    SCENE.    I  y. 


^^^S^^^^îsf? 


Violons. 


$m^$gmk$$Ês& 


Tymballes. 


Bassons  et  basse, 
de  Violon. 


^^^asui^iteis^gi^ 


Trompettes.        Violons. 


Trompettes. 


X 


iS^gi^^S 


:^:|:|:î:t:i|:t: 


j-^-j.--.!--/—. 


Tymballes. 


Bassons  et  Basse  de  Violon, 
hercule. 
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BEllc  Reine,    \ôtre  prcfencc     pay- 


Violons.  Trompettes. 
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oit  tous  mes  travaux  d'un  an*cz  grand  bonheur ,  Falloit-il    à  ce   bien  ajouter   tantd'hon» 
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Basse-Continue. 

OMPHALE. 
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neur.     Vous  avez  en  ces  lieuxrétably  mapuhTance,    Un  Monftre  fur  mon  Peuple  exer- 
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çoit  fa  fureur  ,  Vôtre  bras  redoutable  en   a  pris   la  ven-   geance.     Je  vous  demande  en- 
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cor  pour  dernière   fa-     veur,  De  fouffrir  ma  reconnoiiTan-        ce.  On  célèbre  aujour- 
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B  A  S  s  E-C  OKTINUE. 


d'huyle  iour  de  ma  naiffance ,   ]e  veux  que  tous  les  ans  au  milieu  de  ma  Cour.M.n  Peuple 
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chante  au  même  jour  ,  Vôtre  gloire  ,  Vôtre  gloire  &  fa  délivran- 
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ce.  Flûtes. 


Flûtes. 

très-doux. 
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Violons. 
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OMPHALE. 
très-doux. 


Violons.  ,.  __.,         . 


Chantez  le  digne  Fils  du    plus.puiffant  des  Dieux,  Chantez  le  digne  Fils  du 
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pluspuiffant  des    Dieux,   Chantez 3 portez  vos  voix    &  fon  nom  jufqu'aux  Cieux.Chan- 
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ttt  le  digne  fils  du  plus  puiflantdes  Dieux,  Chantez ,  Chan.tez,Chantcz ,  portez  vos 
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OMPHALB,    TRAGEDIE. 
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voix  &  ion  nom  jufqu'aux  Cieux.    Chantez ,  portez  tos  voix  ôcfon  nom  jufqu'aux 
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Cieux»        Chantez,  Chantez ,  Chantez, Chantez, portez  vos  voix  &  Ton  nom  jufqu'aux; 
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Cieux.  Chantez,  Chantez , 


Chantez,Chantez ,  Chantez ,  portez  vos 
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voix  &  fon  nom  jufqu'aux  Gieux. 
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CHOEUR. 


Chantons  le  digne  Fils  du  plus  puifTant  des  Dieux,C2hanrons  le  digne  Fils  du  pi9  puifTant  des 
Chantons  le  digne  Fils  du  plus  puifTant  des  Dicux,Chantons  le  digne  Fils  du  pi9  puifTant  des 


Dieux,Ghantons,portons  nos  voix  &  fon  nom  jufqu'aux  Gieux.  Chantons  le  digne  Fils  du 
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DieuXjChantons, portons  nos  voix  &:  fon  nom  jufqu'aux  Cieux.  Chantons  le  digne  Fils  du 
plus  puifTant  des  Dieux,Chantos,Ghantons,Chantons,portos  nos  voix  &  fon  no  jufqu'aux  Cieux. 
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plus  puifTant  des     Dieux,    Chantons,  .ij.  Chantons,portos  nos  voix  Ôi  fonnojufquauxGieux» 
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Violons. 

tJN  PRINCE  LYDIEN 
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O  vous,qui  dans  vos  mains  foûcenez  le  tonnerre,  N'en  lancez  plus  icy     les  terribles  é- 
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clatsj  N'en  lancez  plus  icy   les  terribles  éclats  ;  Aux  coupables  mortels  Aleide  fait    la 
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guerre,  Dans  le  fein  des  Tyrans  il   porte  le  tré-      pas;    Et  pour  en  délivrer     la 
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terre,  Vôtre  fou- 
CHOEUR. 

■jfcfctac 
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dre  vengeur  vous  foit  moins  que  fon     bras. 
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Chantons,portons  nos  voix  &  fon  nom  jufqu'auxCieux,Chantos,  portons  nos  voix  &  fon     . 


Chantons,portons  nos  voix  &    fon  nom  jufqu'auxGieux,Chantos,portons  nos  voix  te  fon 


nom  iufqu'aux  Cieux,Chantos,Chantons,  Chantons,Chantons,Chantons,  portons  nos 
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nom  jufqu'aux    Cieux,         Chantons, Chantons ,  Chantons,Ghantons,portons  nos 
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VOIX 


&:  fon  nom  jufqu'aux    Gicux  Ghantons,Chantons.    Violons.         Chantons,Ghan-    , 
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voix  &:  fon  nom  jufqu'aux 


Cicux. 


Chantons,  Chantons, 
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tons,         Chantons,  portons  nos       voix  &  fon  nom   jufqu'aux  Cicux. 
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Chantons,  Chantons,portons  nos     voix  &  fon  nom  jufqu'aux  Gieux; 


QXOcatsaiaEDa 


3& 


OMPHALÊ,    T  R  A  (î  E  D  I  l: 


^^ms^^^^^ÊÊ 


VIOLONS 

Tous. 
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VIOLONS. 
LE   PRINCE   LYDIEN, 


Il  arrache  Ccrbcrc  aux  ténébreux  rivages,    De  l'Hidrc  renaiflante    il  étouffe    la 
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rage,  Il  s'eft  fait  de  la         Terre  &  des  Enfers   furpris,  Le  théâtre    defoncou- 
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ra-  gc ,  Et  le   Giel  en  fera    le  prix.   Il  s>cft  fait  de  la  Terre  & ,  des  Enfers  fur- 


pris,  Le  théâtre       de  fon  courage,  Et    le      Ciel   en  fera         le      prix. 


O  M  P  H  A  L  E,     TRAGEDIE. 

G   H  O   E   U    R. 
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Chantons      le    digne       Fils    du  plus  puiiTant  des  Dieux  Chantons, Chantons,     Chan- 


Chantons     le     digne      Fils    du  plus  puiffant  des      Dieux,      Chantons,Ghantons,Chan- 
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tons,  portons  nos  voix  &  Ton  nomjufqu'aux  Cieux.  Chantons,Ghantos,portons  nos  voix  &fon 


tons,  portons  nos  voix  Se   Ton   nom  jufqu'aux  Cieux.      Chantons       portons  nos  voix  &  fon 


nom  jufqu'aux  Cieuv,Chantos,Chantons,Chantons,Chantons,  Ghantons,portons  nos 


nomjufqu'aux    Cieux.        Chamons,Chantons,  Chantons, Chantons, portons     nos 
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voix&:  fonoomiufqu'auxCieux.Chantôs.Chantôs,'"       Violons.        ChantoES,  Chan- 
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voix  &  (on  nom  jufqu'auxCicux. 
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Chantons,  G  han-  tons, 
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tons       Chantons,     portons     nos  voix  &  fon  nom  jufqu*aux  Cieux. 
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Chantons,  Chantons,    partons        nos    voix  &c  Ion  nom  jufqu'aux Cieux* 


PREMIER     AIR. 

L  O  U  R  E. 
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O  M  P  H  A  L  E,    TRAGEDIE. 
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O  M  P  H  A  L  E. 

Chaqueinftant   redouble  fa  gloire,  Il  eft    cligne    de  nos   Autelsjll  eft    digne  de  nos  Au- 


LE    PRINCE    L  Y  O  1  £    N. 

Chaqueinftant    redouble  fa    gloire,  Il  eft    digne  de  nos  Autels*  Il  eft  digne  de  nos  Au* 
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O  M  P   H  A  LE,     TRAGEDIE. 


tels-  Il  eft     digne    de  nos    Autels;  Chaque   inftant    redouble    fa 'gloire, Chaque  in-       ^ 


tels;  Il  eft     digne  de  nos  AutelsiCtuqueinftai redouble  fa  gloire,Chaqucinftanc  re- 

ftnt redouble  fa    gloire,  Il    eft    digne     denos  Aucels;  Il   eft     digne   de  nos  Au- 
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double  fagloi-  re,    Il  eft    digne    denos  Autels;  Il   eft     digne  de  nos  Au- 

tels;  Il  eft    digne  de  nos  Autels.        J 
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tels;  11  eft     digne  de  nos   Aucels. 
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Chaque  inftant»  redouble  fa    gloire,  Il eft   digne    denos Autels;  Il  eft   digne    dcnosAu- 


Chaque  inftant    redouble  fa    gloire,  Il  eft  digne  de  nos  Autels;  Il  eft    digne  de  nos  Au- 
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tels;       V  i  ol  on  s. 


tels;        Basse-Continue. 
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Chaque    in- 
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Chaque  in- 


4$  OMPHA   LE,     T  R  A  G  E  D  I  E. 
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fiant  redoub'e   fa   gloire,  I;    cft    digne  de  nos   Autels*  Il  eft  digne  de  no$  Autels  ;  Il  eft 
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ftant  redouble  fa     gloire, 


Il  eft   digne  de  nos  Autels;  Il  cft 


digne  de  nos  Autels;  Chaque  inftant  redoubla    fa    gloire,  Il   eft    digne  de  nos  Au- 

iMKîi|iilil^!liiif|Sp 

digie  de  nos  Autels;  Chaque  inftant  redouble  fa  g^i-    rc,  Il    cft    digne   de  nos  Au- 
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tel  ;I1  eft    digne   de  nos  Autels;  Il   eft    digne  de  nos  Aure's. 
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tels;  Il  eft    digne  de  nos  Autels  >  Il   eft    digne  de  nos  Autels. 
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VIOLONS.  ***  I  V 


LE    PRINCE    LYDIEN. 


É^giÉiÉJÉst  mmm  liiÉÉi 


Il  ne    veut  fat  fcs  pas  enchaîner 


la    vi&oïre>      Quepourlerc- 
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pos  des  mortels;  Q_£  pour  le    repos  Que  pour  le  r*pos  des  mortels;  ïl  né  veut  fur  Ces 
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pas  enchaîner 


la     victoire,  Que ^outîe  repos  des  moftéis;Quepou£ 


Il 
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Chaque  in- 


lc  repos  des    mortels;       Que  pour  le  repos    des  mortels.       Chaque in- 


ftant  redouble  fa    gloire,  Il  eft    digne  de  nos  Autels;  Il    eft    digne    de  nos  Au- 


ftant  redouble  fa     gloire ,11  eft    digne  de  nos  Autels;  11   eft    digne  de  nos  Au- 
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tels,  Il  eft     digne   de  nos  Autels;       Chaque  inftant  redouble    fa    gloire,  Chaque  in- 
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tels;Ilcft    digne   de  nos  Autels;  Chaque  inftât  redouble     fa  gloirc,Chaque  inftant      rc- 
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fiant  redoub'e  fa  gloire,  I!  eft   digne  de  nos  Autels;  Il  eft    digne   de  nos  Au- 
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double  fa  gloi-        rc,    Il  eft    digne  de  nos  Autels;  Il  eft  digne  de  nos  Au- 
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tels;  Il   eft    digne  de  nos  Autels. 
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tels;  Il  eft    digne   de  nos  / 

Violons  et  Trompettes  alternativement, 
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OMPHALB,    TRAGEDIE; 
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VIOLONS. 
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H  aut-boi  s. 


Haut-bois.  _j£ 


Bassons. 
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Tous. 
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VNE  iYDÎENtfë. 


VNE  LYDIENNE.  A  ^  ^  %         £  A     ""▼" 

Apres  le  cours   de  nos    al-  larmes,  L'Amour  nous  doit  les  plus  beaux  jours. 
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Bâ  S  S  E-C  ONTIMUE. 
CHOEVR. 


CHOEVR-.  A  s 


Après  le  cours  de     nos  al-  larmes,  L'Amour  nous  doit    les  plus  beaux  jours. 
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Apres  le  cours  de       nos     al-    larmes,  L'Amour  nous  doit   les  plus  beaux  jours. 
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Charmansplaifirs  fuccedez     à  nos       larmes,  Raflemblez  avec  vous  les  doux  Amours. 

On  rejeté  le  chœur. 


Charmansplaifirs    fuccedez     à  nos        larmes,  RaflVmbicz  avec  vous  les  doux  Amours  j 
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Bassi~Contjnue. 
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Que  nôtre  cœur  pour  toujours 


cède  à     Tes     charmes ,  Il  n'eft  point  de  fecours  contre  (es 
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Basse-Coktinue. 
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armes. 
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B  À  S  S  E-C  ONTINUE. 
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Trompett  b  s. 


On  reprend  le  Récit  &  le  Chœur. 
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Basses  de  Vi  olon  et  Tymballes. 
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HERCULE. 
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Vous  pouvez  mieux  répondre  à  l'ardeur  qui  m'enflame ,  Ces  Jeux  n'ont  à  m-s  yeux  que  de 
sV  à  664. 
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B' A  S  S  E-C  ONTiNUE. 
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foibles  aooas:     Pour  prix   de  ee  qu'à  fait  mon  bras ,  Permettez-  moy    l'aveu     de 
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B  A  S  S  E-C  OHTIMUI. 
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ce  quefent  mon  a-        me.    Déjà  vous  m'entendez ,  vous  pénétrez     mon  feu.Mesfoû- 


Basse  -Coktinui. 


OMPHALE. 
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pirs  ont  cent    fois  prévenu  cet  a-       veu,    Qnoy,Seigneur ,  lorfqu'en  vain  Argine  vous  a- 
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Bas  se -Continue. 
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dore,   De  fi    faibles   attraits  v^s  auroient^  ^cnHamé.  Mon  coeur  contre  l'A- 


Basse-Conti  nue 


Basses  oMTiwu»  âï*uâ,i-  tf 

r     j  £C-«j^;r    .-n         mrr  Si      vos     regards    ne    l'avoicnt  défarme. 

mour    fe    dcftcndroit    en-       core,        ai      vos     icg  6    6        x 
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OMPHALE. 
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Non  ,    non ,  je  ne  dois  point  vous  croire , 


Alcide  eft   au  def-      fus  de  l'amoureufc  ar- 
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B  A  S  S  I-C  O  H  T  I  H  U  I. 
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dcur.     Qoandjela    fens  pour  vous  fen  fais' toute   ma    gloire,       Et  vous  feule  pou- 
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Basse-Continus. 
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té,N'éçoûtezplus  la  Fierté,  Non,      non,       non  vôtre  liberté,  Neft  pas  du  prix  d'une 
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Non,    non  n'écoutez  plus  la  Fierté,  Non,     non, 
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ne  C\     belle.  Non,non,non,non    n'écoutez  plus  la  Fierté,  Non,uon,non, 
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non, non  vôtre  liberté,    N'cft  pas  du  prix    d'une  chaîne       fi        bel-  le» 

Le  Chaur  répète  Suivez  l'Amour,  page  95. 
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fer  contre  nous  Fe  dé-     chaî-     ne. 
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fer  contre  nous  le  dé-     chaî-     ne. 
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trouble!  Quel  troubleiquellc  hoireur  fou-    dai-   nei    L'Enfer  contre  nous,  fc  déchaî- 
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Il  vomit  i-    cy  tous  fes  feux. 
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ne ,         Il      vomit ,        Il  vomit  icy    tous    fes 


feux. 
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ne,     Il  vomit  icy    tous   fes  feux. 
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L'Enfer  contre  no9  fc  de-      chaî-       ne,        Il    vomit    icy  ^ 
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Fuyons,  Fuyons  ces  ravages    affreux. 


Fuyons,  Fuyons  ces  ravages    affreux. 
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tragc,       Quoy  pourmoy  la    Phrigic      aura    vûrcs    mépris,  En  vain    j'aurav    bru- 
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elle  un  inutile      bien  ,  Je  rompray  tous  les  nœuds  que  l'Amour  vous  deftine,  Je  perecrois  plû- 
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toft  &  fon  cœur  &:   le    tien,  Et  Jtfnon    cftpour  toy  moins  à  craindre     qu'Argine. 
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Pourquoy  dans  ce   fejour   répandee  tant  d'horreur,  La  crainte eft-  elle      ma     foi- 
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blefle,       Tout    l'Enfer    en  couroux,  Tout  l'Enfer  en  couroux, ne  pouroit  fur  mon 
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cœur  Ce  que  n'a    pu     vôtre    tendref-    fe.  B-C.       Tout  l'Enfer   en  couroux,  Tout  l'En- 


fer  en  couroux    ne  pouroit    fur  mon  cœur  Ce   que  n'a    pu  votre    tendref-      fc. 
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moy,  Et  Junon    à     choify     le   trait  dont  il  me     bleflc.       Va ,       ne  fais  point  aux 
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blcfle,  Mais  4u  moins  mes  foûpirs ,  mes  larmes ,      ma  tendrefle,  Ne  t'auroient  que  trop  excu- 
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peinçB  ,  Les  iours  heu-   reux    ne  font  pas  faits  pour  moy.  Mais  le        moy.    Un  funefte 
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feu  me  dévore  ,  Malgré  moy-    même,Qmphale.      Inutiles    difeours  .  Que  ne  dis- tu ,  cru- 
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tro»,&  ie  vais  te  hair    à  mon     tour  î  Cédons  au  tranfport  qui  m'en-    traine,  Mais  hc- 
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puis-j?  te  ha-       ïr.        A mo«r    quelle  furie    erapoifonne    tes  flammes?  Ec quel  Démon 
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for gr  tes  traits  ?  Dieu  barbare     tu  ne  te  plais,  Q  i'à  porter  avec  toy    le  trouble  dans  dos 
foigc  tes  traits  ?  Dieu  barbare    tu  ne  te  plais,  Qu^à  porter  avec   toy    le  trouble  dans  nos 
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âmes.  Amour,  Amour,    quelle  furie  empoifonne  tes  flammes  >  £c  quel  Démon    forge  tes 
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Bassè-Conti  nu  è. 
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O  Dieux  »  que  je  me  fais  une  image       cruelle?    Du  Triomphe     prô-" 
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chaindc  ces  heureux  A-    mans;  Tous  deux  volentuu  Temple  ou  l'Hymen  les  appel-  le  ,  Je 
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Tendrement. 
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vois  tous 


..uu,  leurs   tranfpoïts,    j'emens    tous  leurs     fermens.   Que  leurs     âmes  font  atten- 
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drics,  Le  flambeau  de  l'Amour  brille    devant  leurs  pas,     Tandis  que  ecluy  des  fu- 
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Bassb-Coutikui. 
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ries,  Porte  au  fonds  de  mon  cœur  la     rage  &  le  trépas.        Ah  !   perifle    avec    moy  l'in- 
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gratte  &  ce  qu'elle  aime,  AllonSjàfcur  Hyménoppofcr  mon irâfport;Qnc  l'Autel  renTerfc,   le 
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Dieu  brize  luy  merae,  Que  le  Temple  détruit  dans  ma  fureur    extrême,  Nous  unifie 
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5 


Basse-Con  t  inue. 

HdEdErfcfc=: 


te 


tous  par    la    mort. 
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ACTE    C  I  N  Q.U  I E  M  E 

Le  Théâtre  reprefcnte  le  Temple  de  l'Amour, 
&  un  Autel  dreffc  pour  un  Sacrifice. 
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F  lûtes    et    Violons.    Prélude. 

doux. 
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AMour,     je  viens   icy       t'offrir  un  Sacrifice,     Daig 


ne    terminer  mon  fupli- 
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ï 

ce  ;  Iphis      ignore     mon   ardeur  Malgré     le    penchant  qui  m'entraîne  De  fon  ri- 
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Bassi-Cohtimui, 
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val, qu'il  btûle  pour  un    autre,    Qu^Argine   puuTe  enfin     triompher    de  fon  cœur;  Qjrtls 
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aillent  loin  d'icy     jcUir  d'un  plein  bonheur ,  Et  qu'ils  ne  troublent  plus  le  nôtre. 
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Mais  on  viehr,  à  l'Amour  j'^y  prépare  ces    jeux ,  Et   je  luy   vais       offrir    mon  hom- 
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mage  &  mes  veux. 
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Trouppe  de  jeunes  Amans,  ornez  pour  le  Sacrifice.   OMPHALE. 


Ciy. 
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LA    REINE 


m^gÊ&mpsm^ft 


Cl-Iantcz  l'Amour,   chantrz  fa  flamme;  Chantez  l'Amour,   chantez  fa  flamme;  Chantez  le 
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Bàsse-Cohtinui. 
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Maître   de  vôtre     amc.    Chantez  l'Amour, chantez  fa      flamme;  Chantez  le     Maître 
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HiM^MBÉÉ 
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de  vôtre  ame  Chantez  l' Amour,  chantez  A  flamme  ;  Chantez  le  Maître  de  vôtre     amc. 
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x4t 


Chantez    le    Maître    de    vôtre  ame. 
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G  H  OE-U  R> 


Chantons  l'Amour ,  chantons  fa  flammejGhantons  l'Amour,  chantons  fa  flammejChantons  le 
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Chantons  l'Amour,  chantons  fa  flammejChantons  l'Amour,  chantons  fa  flammcjChantonsle 


Maître,  de  nôcrcaœc.  Chantons  l'Amour,  chantons  fa   flammes  Chantons  le  Maître  den 
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Maître  de  nôtre  ame.  Chantons  l' Amour ,chantbns  fa    flammejChantons  le  Maître  de  cô- 
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trcamc.  Chantons  l'Amour,  chantons    fa  flamme  ;  Chantons  le  Maître  de  nôtre  amc. 


treame.  Chantons  l'Amour,  chantons    fa  flamme;  Chantons  le  Maître  de  nôtre  ame. 
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Chantons  le     Maître   de  nôtre  ame. 

ÉÉnUggii 


Chantons  le     Maître  de  nôtre  ame. 
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Chantons  l'Amour,  chantons    fa  flam-  me; Chantons  l\Amour,chantons     fa   flam-me; 
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Chantons  l'Amour,  chantons   fa     flamme;  Chantons  l'Amour, chantons      fa     flamme; 
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Chantons  le  Maîcrc  de  nôtre  ame.  Chantons  le   Maître  de  nôtre  ame.  Chantons  l'A- 
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Chantons  le   Maître  de  nôtre  ame.  Chantons  le    Maître  de  nôtre  ame.  Chantons  l'A- 
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mour,  chantons    fa      flamme  ;  Chantons  le  Maître    de  nôtre  ame. 


mour,  chantons    fa   flam- me  ;  Chantons  le  Maître    de  nôtre  ame. 
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Faites  retentir    ce  fé-     jour,      Des  doux  plaifxrs  qui  vous  enchantent  j    Faites  reten- 
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doux 
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tir  ce  féjour,  Des  doux  plaifirs  qui  vous  enchantent  5       Des  doux  plaifirs  qui  vous  en- 


B  A  S  S  E-C  0  N  T  I  N  U  E. 
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chan-      tent  ;       Qui  pourroit  mieux  chanter    l'Amour,  Que  ceux  qui  le  reflentent?  Que 
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ceux  qui  le  refïen- 


tent?       Faites  retentir    ce  féjour,  Des  doux  phi- 
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fus  qui  vous     enchantent  $    Faites  retentir    ce  féjour,  Des  doux  plaifîrs  qui  vous  en- 
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chantent. 


Des  doux  plaifîrs    qui  vous  enehan-     tent. 
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z.  AIR.  Flûtes. 

très-doux. 
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Violons. 
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Reprise. 
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Reprise. 
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AIR.        LA  REINE.  Tendrement. 
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Amour,  fois  favorable  aux  vœux  que  je  te  fais,  Répond  au   tranfport  qui  m'ani- 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  H  U  E. 


me:      A-     me:  Jeté  prefente  pour  vi£time,Moncœur  tout  percé     de  tes  traies  Tcteore- 
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fente  pour  victime ,  Mon  cœur  tout  percé  de  tes  traits.Mon  cœur,    •i).   tout  percé  de  tes  traits. 
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Chantez  l'Amour,  chantez  fa    flam-mc;  Chantez  l'Amour,  chantez   fa  flamme; 
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Chantez  le  Maître    de  vôtre  ame.  Chantez  le   Maître     de  vôtre  ame.    Chantez  l'A- 
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mour  ,  chantez   fa     flamme  j  Chantez  le  Maître  de  vôtre  ame. 


g^Éfe^l^ïiit 


Le  petit  Chœur  refréna  ce  dernier  Air  comme  cy-devant,  après  quoy  on  joué'  le  dernier  Air 

de  Violons  page  2^7.  Et  en  fuite  ce  Bjcit. 
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Amefavorifer    que  mon    zèle  t'enga-        gc,  Reçois   ce  vin    facré,     vois  fu- 
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mer  cet  encens  ;  Mais  regarde  encor     plus   la  flamme  que  je  fcns,Jene  fçaurois  t'of- 


is^ifeâttièfli^M 


Bassi-Comtimui. 
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frir  un  plus  parfait    hommage.     Mais  regar-    de  encor    plus  la  flam-mequeje 

—————— G fc-ï J.J 
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fcns,  Je  ne  fçaurois    t'of-  frir  un  plus  parfait  hommage.    Que  l'Amour  range  tout  fous  fes 
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Que  l'Amour  range 

ïiHiÉâliiiiïiâSis 

loix ,  fous  fes  loix  fouveraines ,  Qif  il  lance  fes      traies  jusqu'aux  Cieux.  Qu'il  étende      par 
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tout  fous  fes  loix  fouveraines,  Qu^ii  lance  {es     traits  jufqu'aux  Cieux.  Qu'il  étende     par 
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tout  fes  chaînes,  Qu'il  enflamme  à     ja-    mais  les  Mortels  &  les  Dieux.  QuMl  lance  fes 
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tout.*' fes  chaînes,  Qu'il  enflamms  à'      jamais    les  Mortels  &  les  Dieux.  Qu'il  lance  fes     ^ 
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traits  jufqu'aux  cieux.  ojî.il  cnflâme  à  jamais  les  Mortels  ôc  lesDieux,Q^il  îance  fes  traits  jufqu'aux 


traits  jufqu'aux  çicux.Q^'îl  enflame  à  jamais  les  Mortels  &  les  Dieux, quMI  lance  fes  traits  jufqu'aux 
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cicux.  Symphonie. 


cicux.  Basse-Continue. 
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Qu'il  enflamme  à    jamais  les  Mortels       &   les  Dieux,Qu'il  étende      par 


c.  Q^il  enflamme  à  jiirui s  les  Mortels  &   les  DieuXjQ^l  cnfU  nme  à     jamais  les  Mor- 
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tout     fes  chaîne  s,  Qu'il  é-   tende  par  tout  fes  chaînes,Qujl  étende    par  tout  fes 
tels   U  les  Dieux,  Qjrïl  c-    tende  par  tout  fes  chaî- 


chaînes,  Qu'il  lance  fes  traits  jufqu'aux Gieux.  Qu^il étende  par  tout  fes  chai- 
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Qu'il  étende    par  tout  fes  chaî- 
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nés,  Qu'il  lance  fes  traits    jufqu'aux    Cicux.  B-C. 
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nés,  Qit'il  lance  fcs  traies  jufqu'aux  Ciéux.         S  y  m  ph  ô  n  i  Eé 
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ncs. 
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Qu'il  lance  fcs  traits  jufqu'aux  Gieux. 
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Qu'ilerrhmmeà  jamais  les  Mortels  &  les  Dieux, Qu'il  étende   par  tout  fes  chaî- 


Qu'il  enflamme  à  jamais  les  Mortels  Se  les  Dieux,Qu'il  écende  par  tout  fes  chaî- 
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Qu'il  enflamme  à  jamais  les  Mortels  &  les   Dieux ,  Basse-Continue, 
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ncs,Qu]il  lance  fes  traits  jufqu'aux  Cieux.  Qu'il  enflamme  à  jamais  les  Mor- 

-■» <  +  '    • 


«*■%•■•—  •- 





fte=^mm*^mmm 


Basse -Continue.       Qu'il  lance  fes  traits  jufqu'aux  Cicux.Qojil  enflamme  à  jamais  les  Mor- 
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tels  &  les  Dieux,  Qt£il  enflamme   à  jamais  les  Mortels  &  les  Dieux,  Qu'il    lance    fes 
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tels  &  les  Dieux,  <^il  enflamme   à  jamais  les  Mortels   &  les  Dieux,  Qu*il  lance    fes 
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traits  jufqu'aux  Cieux,  Qiiïl    étende  par  tout  fes      ebaî- 


nés. 
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Qu^il    étende    par  tout  fes     chaî- 
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nés, 
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traies  jufqu'aux  Cieux.    Bass s- Continus. 
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Qu'il   enflamme      à  jamais    les   Mortels   &  les  Dieux, Qujl  enflamme  à  jamais  lesMor- 
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Qiyl  enflamme      à  jamais    les    Mortels  &  les  Dieux, Qujl  enflamme  à   jamais  les  Mor- 
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tels  &:  les  Dieux,  Qujl    lance   fes    traits  jufqu  aux  Cieux. 
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tels  &  les  Dieux,  Qu'il  lance     {es    traits  jufqu'aux  Cieux. 

SCENE      III 
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VJUc  vois-jc,  c  eft  Iphis    qui  s'avâce,  Mon  h5mage  a  touché     les  Dieux.  Omphalc,pardon- 
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